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sent dans le cours des auto-intoxications, aphasie urémique par
exemple. Clez un enfant de 9 ans atteint d'anasarque consécutif à
la scarlatine, M. Dupré a vu une aphasie motrice complète avec
aphasie incompiète et parésie du membre supérieur droit se produire
après une anurie de vingt-quatre heures ; les accidents durèrent
deux jours et cédèrent après le rétablissement de la sécrétion
urinaire. Une aphasie momentanée fut observée aussi chez un
vieillard atteint d'atrophie rénale et présentant un accès d'urémie.
L'aphasie urémique est passagère, intermittente, variable et bénigne.

M. lihu<:: a insisté sur la nécessité de dissocier le centre classique
le la parole. Ce dernier ne répond qu'à l'articulation des mots

proprement dite. Or, la parole exige encore pour se produire un
courant rythmé et méthodique produit par les organes respiratoires
et la modulation de la voix par le larynx. Il y a donc un centre
larvgé et un centre dirigeant le fonctionnement des organes respi-
ratoires en tant que participant à la production de la voix. Du
reste, il se produit cliniquement des aphasies dissociées dans les-
quelles l'aphasique conserve, par exemple, l'intonation et le rythme
le la parole tout en ne pouvant articuler les mots : d'autre part,

comme dans l'aphasie hystérique, le trouble peut ne porter que sur
l'intonation. Enfin, lorsque le malade n'a conservé que le rythme
du mot, M. Beugé n'admet pas une lésion sous-corticale respectant
je centre de Broca et empêchant l'extériorisation le l'usage motrice
veraile, mais un- lision d'un centre spécial.-Union meédica/e d
Pi î:.

instruction concernant les soins à donner aux foudroyés et aux
victimes des accidents électriques. - Ces accidents sont devenus si
fréquents que le inistre <tes travaux publics a demandé à l'Aca
<binie une instruction essentiellement pratique pour tous (eux qui
peuvent a oir à Futiliser. La voici telle qu'elle a été rédigée par
M. (ariel :

t>n transportera d'abord la victime dans un local aéré où on ne
conser' era qu'un petit nombre d'aides, trois 'u quatre, toutes le(
au res personnes étant écartées.

On desserrera les vêtements et on s'efforcera, le plus rapidement
possible, à rétablir la respiration et la circulation.

Pour rétablir la respiration, on peut avoir recours principalement
aux deux moyens suivants : la traction rythmée de la langue, et la
respiration artificielle.

lo Jféthode de la traction rgt/née de la laugue.

(ux rir la bouche de la victime, et si les dents sont serrées, les
vcartter, en forçant avec les doigts ou avec un corps résistant quel-
conque, morceau de bois, manche de couteau, dos de cuiller ou de
fourchett e, extrémité d'une canne . .
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